
« L’INTELLIGENGE » de LA COREE du NORD ? 
 

Pas plus que nous n’avions considéré Bush comme un débile sous doué, nous ne considérons 

Donald Trump comme un fou ou un psychopathe. Donald Trump n’est pas une erreur de l’histoire. Il 

correspond à la période historique de repli de la super puissance américaine avant sa probable 

dislocation. Il est président des USA parce que la fonction qui n’a pas grande importance. 

De la même façon, nous ne considérons pas kim jong-Un pour un fou ou un huluberlu. La 

Corée du Nord est issue de la guerre contre l’impérialisme américain et de la défiance vis à vis de 

l’URSS. Mais surtout, la Corée du Nord qui n’a évidemment rien de « communiste » a été happée par 

le mouvement historique de la lutte de nombreux pays pour leur indépendance. Face au colonialisme 

et à l’impérialisme, chacun a développé un état nation, un nationalisme étatique, une dictature.  

A cet égard, il n’y a, en fait, pas de grande différence entre la Corée du Nord et les leader nationalistes 

du tiers Monde, Sadam hussein en Irak, Assad en Syrie, Kadhafi en Libye.  

Mais que faire quand la mondialisation sévit et que la financiarisation fait des ravages sur la planète ? 

Et au premier rang de ses ravages, c’est le démantèlement des pays et des états nation. 

Car la question essentielle aujourd’hui pour ces pays qui ont lutté pour leur indépendance nationale 

dans les années 70-80 et qui sont aujourd’hui happés par la mondialisation, c’est comment s’en sortir ? 

De la même façon, la bourgeoisie nationale qui dirige ces pays oscille entre la volonté de s’intégrer 

dans le monde dominé par la financiarisation et le fait de faire « bande à part ».  

La déconnexion chère à Samir Amin a échoué… Et les pays du tiers monde le savent.     

Voilà donc dans quelle situation se trouve la Corée du nord et ses dirigeants.  

Tout d’abord, on aurait tort de croire que la Corée du Nord est en dehors du monde et même en dehors 

de la financiarisation internationale. La proximité de la Chine n’est pas qu’une proximité 

géographique. 

Le pays a signé un accord commercial avec 21 autres pays dans le cadre du cycle de São Paulo du 

Système global de préférences commerciales entre pays en développement (SGPC). Les exportations 

les plus récentes sont dominées par le charbon, qui représente 33,6% des exportations totales de la 

Corée du Nord. Le principal produit importé est le pétrole raffiné. 

Même la France a acheté pour dix millions d’euros de produits nord-coréens, l’an dernier. Parmi eux, 

des engins mécaniques (machines d’excavation, chariots élévateurs), des plastiques, du caoutchouc, 

des minerais, des crustacés et un peu de textile) 

Certes les sanctions internationales entravent tout de même le commerce extérieur de la Corée du 

Nord. Par exemple, le ministère chinois du Commerce a déclaré que la Chine importerait nettement 

moins de charbon de Corée du Nord pour le reste de l'année 2017. Or le charbon doit représenter 40% 

des exportations de Pyongyang vers la Chine. Néanmoins, selon l'Administration générale des douanes 

de Chine, le commerce de la Chine avec la Corée du Nord a augmenté de 37,4% au premier trimestre 

de 2017 par rapport à la même période en 2016. Alors ?  

 

La Corée du Nord va –t-elle connaître le sort de la Syrie, l’Irak ou la Lybie ? 
Et ses dirigeants vont –ils connaître le sort de Kadhafi, Sadam Hussein ou Assad ? 
 

Les dirigeants Nord Coréens ont compris que les USA ne sont plus une super puissance. 

Trump peut agiter des bras et pousser des coups de gueule, il n’y aura pas de guerre avec les USA… 

Par contre, si les dirigeants Nord coréens sont perturbés par les dislocations de l’Irak, la Lybie, le Mali 

ou la Syrie, ils n’ont pas compris le sens et les causes de cette dislocation.  

Pris de panique, ils pensent que l’arme nucléaire sera une arme de dissuasion contre leur 

liquidation ou leur démantèlement. Parce qu’ils raisonnent comme si l’on était dans les années 60. 

Comme si l’acquisition de l’arme nucléaire et des missiles balistiques assuraient une pérennité de 

l’état nation et de leurs dirigeants ! Ils disent à Trump et à la mondialisation capitaliste :  

« Vous n’avez pas voulu intégrer à votre table les dictateurs nationalistes car ils n’avaient pas de 

monnaie d’échange (le pétrole n’étant plus un objet de pression), mais vous ne pouvez pas nous 

refuser car nous avons la bombe H et des missiles balistiques. Et grâce à cela nous faisons partie de 

votre monde du même monde».  

 Soyons clair, nous n’avons rien contre le fait qu’un état acquiert l’arme nucléaire. Que ce soit 

la Corée du Nord ou un autre pays du Tiers Monde. Mais la destruction des « états nation » n’est pas 

due qu’à une invasion ou à une agression. Elle est la conséquence principale aujourd’hui de la logique 

inérante à la financiarisation. La financiarisation mondiale, balaie les structures antérieures, de la 

fédération yougoslave à la Syrie et bientôt la Corée du Nord ou à la Chine !  La financiairisation n’a 

que faire de l’etat-nation, Corée du Nord. Et surtout la financiarisation n’a que faire de leurs dirigeants 

qui raisonnent dans un cadre national pour préserver leur rente de situation.  

 La fuite en avant de l’armement nucléaire n’est pas une protection contre la dislocation ! 

   



  


